
LE SAMEDI

Au matin, elle m'a dit:
"-Le îsoigneur dIon Lardigue? est entré dans une grande colère

en apprenant le vol dli portrait. Il disait, comme ça, qu'on t'avait
volé la plus b-1,11 part do ton patrimBoineo. Il s'intéresse beaucoup à
toi... Si tu alIai-i lui rondre visitû, à *Peyrcbrune ?

t"j'y s4ui allé dansi l'après. midi, à piedl, par les sentiers tout rom-
plis (10 s.û!eîl.

"Don Juan li4ait, sur son perron, à l'ombre <'une folle vigne.
"Il a paru, tout d'abord, radioux (le nie revoir.

et-Ah ! 9'obt. il écrié, vous ve!;bonjour, monsieur le poète
vous avez chaudl, entrez donc. "

Dneson cabinet, il in'ki frappé amicalement sur l'épaule:
"-Enfin. .. le cous.in Cilkay s'est décidé à rendre gorge... et

vous avez sipporté le portrait. "
Et sans atÉendre ma réponsf.

"-Jo vais <loinr l'ordre d'atteler et je vous reconduirai. J'ai
hâte de0 revoir 11 laooe."'

te)'un <reýte, je larrêtorri:
et-Mlonfionr, pqrdloiiriz-iuoi. J'ai vainent insiaté, M. Clakay a

refusé do s'on do.-4misir,
l-comment ! il at refusé

"l-C'st-à-dIire que, hiuiijl'iaffaire est arrangée. M. Clakay
a offert vingt mille fraincq que la fainil le Egtornas a acceptés."

"Don Juan no put réprimer un geste de fureur,
"-Et c'est vou", s'écria t-il, vous, le fils de Julien Lartigue, qui

vous êtes chargé d'une pareille mission, tranchons le mot, d'un tel
marchandage. . ..

I Mon!iieur...
"-Silence! Vingt mille francs, ce tableau qui en vaut cinquante

mille, qui n'a pas de prix ! Comme Clakay doit rire de vous, de moi,
de noue tous! A quoi songiez- vousa donc ? Cette toile, unique au
monde, est perdue pcur mioi, je ne la verrai plus ! "

"eSa désolation Ymet pcin",it ; eni même temps j'avaie envie de rire.
"-Monsieur, di-e 'ifait pour lo meieux, croyez-moi.
"-Peur le mieux, et que (levez-vous à c3 rustre qui n'a pour lui

que ses millions ? Vous ir.struiFcz Iion ffik, il vous paye, partant
quittes. Ah ! vous nesvz a ce que vous perdez, en me contra-
riant aini4

"Son ton 8'é.tait radouci. Quelle énelgme que cet homme!
"Il m'a offlCrt un Cigae et nous avons parlé d'autre chose.
Le voyant m; bin dieposié, je !ui ai demandé la faveur de visi-

ter sa gralerie?2
"Il s'eýt levé et, Fýèr.c ment
"-Non, vous ne le méritez,' plus. . jusqu'à la nouvel ordre."
"Il rentra chetz lui, sans me ealuer, en répétant: "lAh 1 jeune

homme, vous ne savez pas ce, que vous perdez. "
"IIl ne me restait plun qu'à regagner la maison.
"tJe suis revenu plv. le chemin le plus long, par la grande soli-

tude de la inoutagnq, if'tssayant parfois, sur un rocher, pour réflé-
chir.

"'Que m'importe, après tout, la colère de don Juan Lardiguez! Si
j'ai favoritié ccettge transaction, c'était pour plaire à Clakay, au père
d'Augusta,

'Jai ré-ussi, Clakay m'en saura gré6.
Ccla, pour ni:-a.~ e .4u lilt.

"Encore viingt-quittre heures à, rester ici, chez "lmaman Louise ".
"Pendant quû la boline vieille est aux champs à faire de l'herbe

pour ses chèvres, je ûce susenfermé dans la grange qui a servi
d'atelier à Juliien Laztiguû.

"eLes murailles portent enr.ore les9 traces de son siéjour. Ici, il a
ébauché, do souverir, (in pyaelà, il a dessiné un profil de mon-
tagnard.

Voici, dIo cette arntiquo fènêjtre, la logetto, serte de placard, où il
rélégliiit dlf' tablc aux innCheVée.

"t])a.s toiles Pont encoro là, sosla poussière du temps ; nul n'y a
touché, pixi nié-ie c;a pour qui, on cette grange, tout est reli-
ques.

leine à une, roii.ueinje les déroule et les examine, croquis
à peina 6lauchés à lit lumrxière grise qui tombe de la baie ouverte,
à des4ein, dani lei toiture.

"I outc8 ceei chose uapabenot tout ce qui me reste de mon
père. .. j'en faisï un pijî:et que j'emporterai.

Maumîsu Ijcui.,o cntre, et, dle iuite:
"-Te voilà heureux, avec ses souivenirs, Tu n'as pas tout vu. Il

y a autre choseo quo je ]'igad.en furetant dans la grange, j'ai
découvert, entre <doux V9utrollesý, une autre peinture.., encore un
portrait. Espère Une mninute. '

"Elle revient ave c toile .ioigneusement enveloppée.
A la hâte, je déroffle sa trotiviille.
C'est un portrit 1) f ueF, lune femme jeune et belle.,.
"-lé donc ! s'écrio Lumian Louise, qu'est-ce qui te prend, te

voilà tout drôle ?
"lJ'ai ou l'intuition, rapide comme la foudre, mai.4 très nette, que

ce portrait était celui do msa mère.

"tQu'elle est belle! que fia physionomie est douce!
"A l'heure où je vous écris, le portrait est là, devant moi. On

dirait que les yeux se po.qcnt sur les3 miensq, puifs ts'abaiss-ent sur ma
Plume, ils vivent, ces yeux !

- Je vous remettrai ce portrait, qui facilitera voi recherches. Car
je compte sur vous, ami!Y"

-Et tu aq raison, ô rêveur, fit Briollet.
Marcel, en quelques pages écrites à la hâte, décrivait la scène Ùea

adieux à père Etiternas et à maman Louiise, mai-i Briollet arrêta là
sa lecture.

Il tira son carnet et, rapidement, prit des notes, tout un murmu-
tant :

-Sur mon àme, tout va bien. Thailawy avait cent fois raison,
vous êtes poète, mon petit Marcel, et, commem tous ceux de votre
espèce, vous regardez trop haut, et trop loin.. . Co don Juan Lardi-
guez me paraît un homme à ménage mr, car il eàt rich3, il estimait
Julien Lartigue et il n'a pas d'hériotier. R4capit-alons.

Briollet, encore sous l'impression desq lettres relues, dreasait déjà
son plan de campagne.
.- J'ai de la besogne sur la planche, pt:r.ait-il, Je me donne huit

jours pour retrouver la Rassajjen; ensuite, je prendrai un an, s'il le
faut, pour élucider le oyitère (In la naissanco de l'kadorate)ut d'Au-
gusta.

LXII. - e i' 1.0 ASJO

Nous avons dit qu'une surprisýe attandail Jacl.u2c Brémend à son
domicile, aprè3 sa dérnière fugue.

L'infâme s'était dit. IlSavinia,, d&zespérée, roule dans @a faible
cervelle des projets de suicide. J'ai mis le poison à portée de sa
main ; elle le prendra et, du coup, je serai débarrassée de la mère
et de l'enfant. "

Ayant consulté les journaux, !e Ikmderain de son départ, il fut
très étonné de n'y trouver aucune re!atiou de la mort tragique de
sa compagne,

Il ne se décida que viugtiquatre heýuresi: après à reprendre le che-
min de son domicile.

La concierga se trouvait sur le pm, de la portoe avec 5a fille ainée.
-Madame est là-haut ? lui demanda-t-il.
Sa voix avait tremblé légèýre-Sent.
-Montez chez veus, lui répondit la brave femme, Mme Virieu

vous donnera les nouvelles.
Et elle lui tourna le dop, ce qui est une dos feçons polies da mon-

trer son indignation.
Éltait-il arrivé quelque cho2oe?
Allait-il trouver un cadrvre ch£ez lui?
Il deviné livide et ce fut on trébuschant qu'il gravit 'ecalier.
Arrivé sur son palier, il prêta l'oreille ; Ir. mère Virieu allait et

venait, comme d'habitude,
Il resta là, cinq minutds, furieux contre luii-rnême de cette peur

instinctive qui, chez les criminels, est le commencement du remords.
Ce qui causait !?on angois8e, c'était de ne pas entendre la voix de

Savinia.
Enfin il sie décida à rentrer.
A la vue de son file, qu'elle croyait perdu pour elle, Césiarine ne

ne put retenir un cri de joie.
-Je savais bien, fit-elle, que vous W'éifz pas parti pour toujours!1
Déjà, elle se prenait à esipérer que lit tentrtive criminelle n'avait

existé que dans l'imagination de S-ivinia.
Il fit le tour du logement et revenant à sa femme de ménage:
-Où est Savinia ? demanda-t-il.
-Partie.
-Avec quoi, puisque je ne lui ai pas3 lissé d'argent.
Césarine était décidée à ne rien lui cocher et à faire une suprême

tentative paur l'apitoyer.
-Je lui ai donné ce qu'il fallait, di.-elle santi se laisser intimider,
-Ah! ah!1 fit-il on ricanant, vous avez donc un magot inépuisa-

ble, la vieille! Si je croyais au meýrveilleux, je vous prendrais pour
une sorcière ; mais je ne crois pas au merveilleux, et je me dis: "'La
mère Virieu si'est donnée courras pauvres.% et c'est elle qui nous
fa-At faeit l'aumône."e Ah ça' dl'où sort-:z- vous, la vieille, et quel rôle
jouez-Vous ici?

C'en était trop.
Césarine répondit avec indignation:
-Je joue le rôle d'une brave femme (lui, tout en gagn,,ant sa vie,

s'efforce d'être utile à ses maîtres. Sans moi, sanchez-le, bienp, mou-
sieur Jacques, Madeleine se serait empoiison-née avec lai fiole que vous
aviez ou l'imprudence de lui montrer.

Le misérable serra les poings et, dans l'excès de sa fureur, laissa
voir toute la noirceur de i3on âme.


